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sieres qui flottent dans l'air, et dans celles qui sont a la surface de tons les
objets. A 1'appui de cette maniere de voir, M. Pasteur cite, entre autres
preuves, le fait que toute feuille de murier, triturce dans un mortier et mise
dans un tube, fermente en montrant les memes organismes que ceux du canal
intestinal dans les cas de flacherie.

Cesgermes, a 1'inverse des corpuscules, ne perissent pas par la dessicca-
tion. M. Pasteur en a donne des preuves direetes, notamment pour les-
vibrions. II a montre que les vibrions ont deux modes de reproduction, par
fissiparite et par des especes cle kystes qu'on voit apparaitre dans les vibrions.
sous forme de points brillants, apres qu'ils out subi un certain nombre de
divisions spontanees. II y atirait chez ces organismes, d'apres M. Pasteur,
une sorte cle parthenogenese. Or, tandis que les vibrions en voie cle division*
periraient facilement par clessiccation ou par une chaleur inferieure a 100%
les points brillants dont nous parlous resistent a la dessiccation et a des tem-
peratures elevees. C'est sous cette forme de kystes on spores que la vie etla
fecondite des vibrions pourraient se poursuivre d'une annee a 1'autre. Les
poussieres d'une magnanerie ou il y a eu la pebrine ne cornmuniquent pas la
pebrine a Feducation de 1'annee suivante. An contraire, les poussieres d'une
magnanerie ou il y a eu cle la flacherie peuvent communiquer cette malaclie au.
bout d'une annee (et probablement davantage) par 1'abondance des germes de
fermentation de la feuille que les poussieres repandent dans 1'air, a la surface
des vers et de leur nourriture. M. Pasteur prouve ces faits par une experience
tres simple. Qu'on delaye dans de 1'eau, a la temperature cle 1'ete, cle la pous-
siere de magnanerie ou il y a eu flacherie, poussiere remplie de ces sortes de-
spores dont nous parlous et qui ont ete clecrites et figurees page 228 cle
1'Ouvrage de M. Pasteur [p. 207 du present volume], et en quelques henres
on voit apparaitre, tout a coup pour ainsi dire, dans le champ cl'observation
d'une goutte de 1'eau, de tres rares vibrions adultes, sans intermediaire orga-
nise quelconque entre ces vibrions et le point apercevable. C'est la preuve-
evidente que ces premiers vibrions formes viennent cle sortir cles corpuscules.
brillants on qu'ils ont etc formes par ceux-ci clirectement.

Dans la definition qu'il donne de la cause de la flacherie, M. Pasteur ne
prejuge pas la question des circonstances occasionnelles qui peuvent la pro-
voquer. La presence des ferments dans le canal intestinal est deja elle-m^me-
un effet cle quelque influence accidentelle : refroiclissement un-peu prolongs
de la temperature et cles vers, alimentation par une feuille qui a ete gelee, par
une feuille humectee cle rosee, trop cl'elevation de temperature a 1'epoque des.
rnues, chaleur electricjue cjuifavorise les fermentations, etc. etc..., voilaautant
de circonstances, et il en est sans doute beaucoup d'autres, qui amenent la
flacherie. Mais ce sont la des circonstances occasionnelles du mal et non ses
causes effectives; ce n'est pas le mal en lui-meme. La preuve en est, d'apres
M. Pasteur, que si les vibrions ou autres ferments ne se developpaient pas a
la suite des occasions d'affaiblissement ou de troubles des fonctions digestives-
dont nous venous de parler, les vers ne deviendraient pas malades, ou du
moins ils seraient pro'mptement gueris. C'est dans ce sens qu'il faut entendre
que la cause de la flacherie reside dans la presence et la multiplication des
ferments dans la feuille en voie de digestion.

Une des circonstances pouvant provoquer la flacherie a, suivant M. Pas- del'iode, le contenu se separe de I'enveloppe. Toutefois
